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l. 

portugal 

La tension entre le gouvernement portugais et les milieux 
estud~antins 9 qui s'ag15r ava.;-~; déjà depuis un an, avec  l a fer-
meture des associations d'élêves de différents établ i ssements 
(tels que l ' Un~versité de Col~j:ora, la Faculté de Sciences de 
Lisbonne, ainsi que  l a Faculté de Lettres et de Droit) vient 
d'atteindre nne phase particuliSre et un point "extrême", l e 
16 mai dernier, avec un affrontement sanglant entre les étudi-
ants et les forces de l 'ordre. 

Suite à l'application du Décret 520/71, qui interdisait 
aux coopératives la réalisati~n d'activités de promotion cul-
turelle, la LIVRBLCO C Coopérative de Publications Universi-
taires) fut fermée et les étud1ants d'~conomie décident le 6 
maâ de mettre à la disposition des coopérativistes, les locaux 
de leur association. Cette décision sert de prétexte à une in-
tervention de la police. Les étudiants et professeurs réagis-
sent·à leur tour; les premiers déclarent la grêve et les autres 
décident de ne pas donner cours, cbaque fois que le libre ac-
cês à l'Institut est empêché par les autorités policiêres. 
Les évànements des jours suivants n'apportent pas de solution 
au problême et c'est ainsi que le 16 mai, l'Institut Supérieur 
de Sciences Economiques et Financiêres est assiégé, saccagé 
par la police de choc qui frappe brutalement des étudiants et 
des as~istants . Les étudiants sont tellement traqués~ que 
quelques-uns se jettent par les fenêtres de 4 et 5 metres de 
hauteur. On compte 50 blessés. Le jour-même, les Associations 
des ELJudiants de l'Institut Supérieur Technique et de Sciences 
Economiques furent fermées. 

Dês le lendemain, sortaient quatre documenta officiels 
C le rapport du Directeur de l'ISCEF au Min~stre de l'Edu-
cation, la Motion approuvée par les :b'nseignants de cet Ins-
titut, celle du Conseil Un~versitaire et une décision de ce 
même conseil) . 

Les points essentiels de la Motion des Enseignants exige: 

lo ,_' éclaircisserr:ent officiel de la si tuation (attribu-
tio~ des responsabilités de la police et du rôle 
joué par le Ministre de l' ~ducation); · 

2° le retrait immédiat des forces de l'ordre et la libé-
ration de teus les étudiants emprisonnés, à commencer 
par ceux qui sont bospitalisés; 

3° abolitj_on de la procédure diidentification à l 'en-
trée de l'Institut. 
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Cette motion sollicitait aussi du Conseil Universitaire 

que soit accordée la plus large diffusion possible de ces do-

cuments, afin que la population soit objectivement informée 

des faits. 

Qe_~e_l~s_é!u~i~1s_cQnle~t~n!: 

1° -~-R&FQRtlli_D~ ~'mN§EIGNEL~!Tl annoncée et promise 

depuis quelques temps par le I1iinistre de l'Education, en fa-

veur -parait-il -des 11Couches moins privilégiées du pays" 

(terrible ironia!), mais jusqu'à présent irréalisée et inapli-

cable, car u le réformisme officiel a raisonné comme s 'il pou-

vait isoler l'école du contexte sacio-politique du pays, comme 

si la condition économique des familles était indifférente à 

l 'accês à l'école, ou comme si le travail infantile constitu-

ait une babitude sans racine, comme si on disposait d 'un réseau 

efficient de transports, comme si la précarité bygiénique hy-

giénique du milieu et la sous-alimentation étaiont concilia-

bles avec un bon rendement scolaire, comme si les irresistibles 

ressources techniques de la T. V. n'étaient pas en train d'assu-

rer au pouvoir un accroissement rapide de la non-éducation 

institutionnalisée ..• comme si un climat de liberté devait ins-

piré les écoles d'un po?.ys assujetti à une dictature violente" (l) 

2° -±!_e§. Q.rg,B.f!e§ º=.e_G~s1i.Q.n_d.ê_ l'[n,;b,v~r.§.i.t_é, tels que les 

Conseils Universitaires, constitués, dans la presque totalité 

par des administrateurs de banques, entreprises et quelques 

seigneurs féodaux = riches propriétaires. Leur objectif: la 
spéculation des cerveaux, c'est à dÁre, adapter l'enseignement 

aux exigences exclusivas des grandes entreprises afin que les 

usines produisent plus et mieux, et que les lucres augmentent. 

~e-~e_l~s_é!u~i~.t_s_p~o20.§.egt: 

1° -Une Université contrôlée par les travailleurs, car 

c 'est lu classe des travailleurs que le gouvernement vise et 

(1) Document réalisé au Portugal et diffusé par " O Trabalhador": 

"l'échec du réformismen. 
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atte~nt, ind1rectement, en réprimant les organisations es-

tudiantines et en sous-est~mant leurs revendications socio-
polit~ques . 

2° -Des Assocla"tJ.:..9.!!.S_estudiantlnes démocratiques et 

libres, à la place de lo. iiOCIDADE PORTUGUESA (Jeunesse 

Fortu0a1se), org,an~sat1on :;unique11, 1mposée par le gouver-

nement et c~ 
1 inspirat1on fasciste à la sauce 11salazarlste11• 

Tout ce.> combat1 qu1il provienne de l 'Université, 

des usines ou de l'admlnistrat.Lon, prouve que les 11intérêts 

dominante n 1 abd:t.quent pas·· dans un pays comme le Portugal 

oU les chances de changeUient radical sont de plus en plus 
éphéméres. 

AVIS AUX LECTJ<URS: 

Comme vaus pouvez le constater, le journal n1est pas 
iT.lprimé comme promis7 parce que la personne qui naus avaJ t 
contactês7 afLn d'impr1mer notre journal à un pr~x avanta-
geuxt n'a pas respecté ses enua~ements. 

Naus cont:J.nueron::,; dane c:. vous envo;yer le journal sous cett;e 
forme. 
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Me -Benz 
ViiCDmS MlmlRiS 14x2.ll4x411GAHGx&lQ;l 
os mais robustos e eficientes em toaos os senlçns das torças armadas 
Ov•aturas .todo-teneno• Unt<"·agD••••'' '•O v •• turas -todO ·eneno· ununog ·s· 4 '4 
O Camtões -toda-ter<eM· de 4. 6. 8 t 2 O AMbulànC•a• 4 ' 2  e  4 '4 
e 14 toneladas 4> 2 h'· 6' 4 e 6 '6 O Autocarros ' ' 2  e  4 '4 

O V•aturas de comando 4> 4 C Stat•on·wagan·< 
O Automove•s a gssahna e d•ese' O Com•Oes-of•C c as 4 '4 e  6 '6 

0 V•aturas para " wucâo de condutores 0 Cam,oes-gruas 4 '4 e 6 '6 

C. SANTOS S.A.R.L. • ''''" Poo• Co•''" e••o• ''" O''' • '''"" •• "" o P" 

An.nonee parue d&Ds 1ft "JORHA.L 00 EXERCITO" du ./2/72 
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I.l'~S l.NT..i:' . .:l{.l!;'l'D IiJI!ll::H.IALlt>'l'.I5S nAi\rR 

LES COLONTF.'l POR'I'UGAl~J>S. 

5 . 

Avant le début des guerres de libération nationale, 
le but de la politique coloniale du Portugal était de lier 
1' économi.e des colonies à uelle de la métropole. Par 
conséquent, il fallait J..imi"Ger les investissements étrah-
~ers dana les colonies. Quand trais guerres de libération 
eclaterent au début des années 60, la situation changea 
radicalement. Les colonj_ali:-tes portugais furent forcés 
de renforcer leur amée. La seule façon de trouver l'ar-
gent nécessaire à cette entreprise était d'ouvrir les 
colonies aux invcstissements étrangers. En 1965, le Por-
tugal revisa sa politiqua afin de persuader le capital 
étranger d'investir dans Jes colonies, mais également de 
permettre au ?ortugal d'avoir une part des bénéfices. 

Outre les investissements et les relations économiques 
aue nous mentionnercns plus bas, dj ~érents pays apparte-
ri~t à l'Otan jouent un rôle dana J Jomaine militaire. 
Pour mener la gucrre dans les colonies, le Portugal dépend 
completemen'.i des prêts qui lui sont accordés pour l'achat 
d'armes fournjes e3sentiellement par l'Allemagne de l10uest 
et les Etats-\Jnis. 

lJ1 tli~.L'~s les chi_ffres officiels, les Etats-Unis ont 
accordé au I'u.L·lt~Ae:::tl, entre 1962 et 1968, environ 35 mil-
lions de dollars én aide militaire. Mais, en outre, les 
Etats-Unis lui onG ~.scordé un3 soi-disant "aide pour la 
défense". L' aiô.c mi li t1.irc o. ougmenté apre a 1968. Dana 
le radrc de l'accord sur les bases atratégiques des Açores, 
signé en décembr.:.: 1S'f1, les Btt'.ts-Unis accorderent au Por-
tugal une ai de Flili taj_r-3 de 200 millions, répartie sur 5 
ans. 

AprCs les Etats-linis et l'Allemagne de :::.'Ouest, la 
France e'3t le plus gro;.:j fou·cnic:seur d 1 armes du Portugal, 
et aussi le sevl :payg G,Ui accorde nr:e ai de mil i taire sana 
conditi~ne. liD échange, la France a, aux Açores) une base 
qui sert ;., 1' e xpérimentation de ses fusées porteuses d 1 ogi-
ves nucl.'l1.ires. 

L'aide militaire dL la urande-Bretagne consiste essen-
tiellement en ntJ.vires de guerre. 

De nombreux accords ont été signés entre le Portugal 
et l'Allemagn ~ de 1r0uest et une étroite collaboration 
militaire a été établie entre c.es deux pays. L'Allemagne 
fénérale a une base militaire à Beja, au Portugal. Les 
armes livréeG par l tAllemagne sont payées par les expor-
tations du Portugal vere l 'Allemagne; J 'Allernagne de 1' 
Oueet accorde également au Portugal des prêts importants 
à des conditions avantageuses. 
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Comoagnies américaines en Angola 

Il y a au moina 25 compagnies américaines en Angola, 
dont trais engagéea dana la prospection dea dia~ands . 

Pluaieurs grasses compagnics prospectent le pétrole. 
En 1971, l'Angola a produit 5.271.000 tonnes de pétrole 
brut, pour une valeur de 84 millions de dollars, soit 
10,3% de plus qu'en 1970. 4.707.000 de tonnes ont été 
cxpo:L•tées et ont rapnorté la sornme de 72 millions de dol-
lars. Ceci fait du pétrole brut le 2eme produit d 'expor-
tation angolais, u.pres le c&í.é et avant lea diamands. 
Les principaux acheteurs o:rá été le Japon ( 1.368.000 tonnes), 
l e Canada (836.000 tonnes), lo Dannemark (808.000 tonnes) , 
Trinidad (525.000 tonnes), la Hcllande (506.000 tonnes), 
le Portugal (425.000 tonnes), la Belgique (173.000 tonnes), 
et les Etats-Unis (4·r .000 to:ú1es). 

La plus importante dcs compagnies américaines enga-
géea dana l1industrie pétrc.liere eat la filiale de Gulf 
Oil, Cabinda Gulf Oil, dont naus traiterona séparément. 
On peut citer également Texaco, qui reçut sa premiere con-
cession en 1968, Essex, TiriiõllCarbide, Mobil et Standard 
Oil de Californie. 'l'enneco a reçu, 1 ·n T9'tit5, l  'autor1sation 
arextraire du sulohure dans la régir I de Benguela. En mai 
1969, on indj.guai t que d '..i.mportants gisements de sulphure 
avaient été decouve:--Gs e-~ que Tenneco avai t l ' intention 
d ' i.nvestir envi: ... on 52 nli1lions de dollars. 

Compagnies am_ér·i caines au ii'Iozambigue 

Au Mozambique 6ga:l.ement, la plupart des investisse-
mente concernent l'exploitation des ressources naturelles. 
En 1967, une asso..::ia:Gio"' .1~ut formée par Clark Oil, Skelly 
Oil et Sunra.v pour l ' e:xtractirm du pétrolea:ãiiSTe SüãCIU 
Mozambique. ·cctte assocj_B.tion a également découvert du 
gaz naturel à Mcemha. 

~ e~ ~J._.'Une]:'.!EE<..i1 Qil ç_ompany ont~ reçu en 1968 
une concess~on pour une compaçnie qu'ils possedent en com-
mun, Mo~ambique Gulf 0~1 Companj, qui, en 1969, avait déjà 
inves~i 23 millio~s de do~l~~s~ 4pres le renouvellement 
du contrat, on décida d 1 invcst~r 8 rnillions de plus, ce 
qui fait de cette associatio~ le plus gros investisseur au 
Mozambique. Cette associa1;ion a égale•r.ent trouvé du gaz 
naturel e Pande et prPs de Beira. 

Tex2co a rccu les droil;S de orospçcter dans le nord, 
dans Une region ép1:;. est cont.rôlée · en a;rande parti e nar le 
Frelimo. 

Il apparal:i.. que la plupart des concessione sont fort 
récentea et qu'elles ont été accordfes apr8s lc début de 
la lutte de libération. Des régions éte:mdues, qui intéres-
sent les impériali:stcs, sont disputées entre l'arméc por-
tugaise et l0.s RU&rrilleroo~ Dm1s tous les contrata con-
ce~nant le pétrOle, il y a nes clauses oU le eouvernement 
portugais garantit la sdcurité des compagnies. En contre-
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7 . 

partie, les compagnies doivent payer des taxes, laisser au 
gouvernement portugais une partie de leurs bénéfices, par-
ticiper au coüt de la défense, etc. 

Les compagnies américaines jouent aussi un rôle i m-
portant par l'intermédiaire de laurs branches sud-afri-
caines. Ainsi, Kaiser Jeep S.A., une branche de Kaiser 
Jeep International , vend depuis plusieurs années des jeeps 
à l'ermée portugaise. phase Manhattan Bank a des intérêts 
dans la Standard Bank ofSouth Africa, qu~, avec la banque 
portugaise Banco Totta Aliança a ouvert en Angola une ban-
que du nom de Banco Standard Totta. Standard Electric du 
Portugal, qui est une filiale d'ITT a des intérêts dans 
les téléco~~unications au Mozamb1que. 

En 1970, les compagnics américaines ont investi en-
virou 200 millions de dollars dana les colonies portugaises, 
environ 150 millions à Cabinda (Gulf) et environ 10 mil-
lions au Mozrunbi que. 

Commerce entre les Etata-Unis, l ' An~ola et le Mozambigue 

Aprà:s le Portugal, les Etats-Un:!.s sont le partenaire 
commercial le plus important de l 'Angola et du Mozambique. 
50% de la récolte de café de l'Angola est achetée parles 
Etats-Unis. Le commerce des Etats-Unis avec le Mozrunbique 
est peu important mais s 'accroit. tcs exportations du Mo-
zambique consistent essenticllement 0n cacahuetes. 

D'apres des sources officielles américaines, ces r ela-
tions éconorniques ont été priscs en considération lors de 
la signature de l'accord des Açores. Les autorités amé-
ricaines sont surtout intéressées à l 'ouverture de nouveaux 
débouchés pour leurs exportations. Dana le cadre de l'ac-
cord des Açores, la banque d 'Import-Export accordera au 
Portugal et à ses colonies des crédits pour l 'importation 
de marchandises d 'une valeur de plus de 400.000 dollar s . 

Gulf dana l~enclave de Cabinda 

Gulf, la Geme compagnie pétroliere du monde, est le 
plus gros investisseur dana les colonies nortugaises. 
Gulf commença à prospecter à Cabinda en 1954 et rc::çut en 
1957 les droits exclusifs sur tout le pétrole ~e trouvant 
dans la région. A la fin de 1970, la. compagnie avai.t in-
vesti environ 300 rnillions de dollars. La production de 
pétrole a commencé en 1968. Pour Gulf, Cabinda est la 
principal€' aire d 'expansion. On pense qu'il y  a là suf-
fisamment de pétrole pour faire de l 'Angola lc 4eme pro-
ducteur d'Afrique. 

Le journaliste sud-africain Al Venter déclara qu'apres 
le début de la révolte en 196·1, le !.J.P.L.A. contrôlait plus 
de 90% de l 'enclave de Cabinda. Les forces de libération 
ne furent arrêtées qu'aux alentours de la capitale. Durant 
les attaques intensivas des guerrilleros, Gulf dut cesser 
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ses activités dans la région. Apres la premiere attaque 
centre Gulf, en 1966, les Portugais firent un effort pour 
"pacifier" Cabinda. On fit appel à des troupes supplémen-
taires et les Africains furent placés dana des "hameaux 
stratégiques". Depuis 1967, un important contingent portu-
gais est basé sur le site d 'extraction, afin de protéger 
Gulf. De cette maniere, les Portugais respectent leur 
contrat qui spécifie qu'ils doivent "protéger les opéra-
tions de Gulf centre les interférences de tierces parties". 
En contrepartie, c 'est le devoir de la compagnie de soute-
nir "la loi et l'ordre", de fournir le terraín pour le 
~â~;~~~!~~~es militaires et de participer au coíit de la 

Le contrat de Gulf 

L'accord conclu en 1966 entre Gulf et le gouvernement 
portugais prévoit que Gulf devra payer, pour 9ue le contrat 
soit valide, un loyer, des impôts (50% des benéfices), une 
contribution au Fonds de Développement minier, le paiement 
de la concession, etc •.. Lorsque le contrat fut signé en 
1968, les trais colonies étaient en guerre et le Portugal 
consacrait 50% de son budget aux frais militaires. Les 
Portu~ais accueillirent donc avec joie la contribution de 
Gulf a leur génocide centre les peuples des colonies. 

En 1970, le Portugal reçut plus de 15 millions de 
dollars de Gulf. Cette même année, la guerre en Angola 
coUta environ 50 millions de dollars -c'est- à-dire que 
Gulf paya 30% du coUt de la guerre. Dane l'avenir, la 
participation de Gulf sera plus importante encere. 

Le personnel employé par Gulf est cornposé de techni-
ciens hautement spécialisés. Les Angolais ne travaillent 
pas pour Gulf. La contribution du Portugal au "développe-
ment11 de l 'enclave de Cabinda consiste dane la construction 
de routes, utilisées principalement par les investisseurs 
étrangers. 

En outre, grãce à l'exploitation pétroliere à Cabinda, 
l 'approvisionnement du Portugal en pétrole sera assuré dana 
l'avenir. D'apres le contrat, 27,5% de la production de 
Gulf à Cabinda doit être livré au Portugal. 

-----------------------
Information reprise de Genocide in the Portuguese colonies, 
publié par STOCKHOLI'S AFRIKAGRUPP. 

Dana notre prochain numéro, naus examinerons le rôle joué 
par certains pays européens, dont  l a  Bel gique, et par 1' 
Afrique du Sud. 
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Extraits de 11Le pouvoir des armes11 AL·~IL CJ..?. CA:::u.L 1 

"Je voudrais insister sur la condition de nos ca..-npagnes. 

On parle de paysans mais le terme "paysen11 est tràs vague. 

Le paysan qui a lutté en Algérie n1est pas le pays:an de 

chez nous;le paysan qui a lutté en China n1est pas le 

paysan de chez naus. 

Chez naus il se proCuit ceci:d'abord,que le colonialista 

portugais ne s 'est mí3mc:: pas approprié des terres; i l  a 

laissé nos coopatriotes cultivar la terra eux-mêrnes;il 

n ' a pas créé d 'entreprise aGricole comme il 11a fait par 

exe::~ple en J_ngola;il n ' a pas créé ci.e concentrations Ge colons 

com.-:e en Lngola,o:J. il déplacé àe crand€ls ~asses d ' Africains. 

1-lou~ avons maintenu,sous le colonialisr.J.e,une structure de 

base:la terra cor2ne p roJriété collective ctu village • 

.::; ! est un des trai ts tres i:-.l,?ortants qui caractérise notre 

paysannerio,qui d 'autre part n 'était pas directenent 

exploitée par le colonisateur,mais qu~ l 'était ~ travers 

la com·,erce,po.r la C:ifférence entre los prix et la valeur 

àes ,?rodui tD .C' cst 13. que se trouvai t 1 ' e:::ploi tation, 

paD dans le travai ! Girect,co~~e cela se produit e n 

.(ngola avec les travailleur sous contrat ou les e::!ployé.s des 
compagnies. Cela posai t un p robl9me C:if'ficile :.. résoudre 

pour notre lutte::._Jr ouver au payoan qu'il était e;~ploité sur 

sa propre tvrro • 

••• Dans notre mobilisation,nous o.vons évité tout ce qui peut 

ôtre généralisé,phro.ses touteo f'aites.llou~ avons été au détail 

••• c 'eot un doo aspects que nous considérons co~~e tres 

i~portant,dans notre cas concrot,parcequo nous sommes parti 

do la ré ali té concreta du peuplo •••• Nous naus mettions 

Cana ln posi tion r~oa gons qui viennent aryprc;mdre ave c le 

payo~ et ~inalonent le paysan découv~ait petit ~ peti t 

par lui-même pourquoi les choseo vont 5i :.Jal;il arrive 

~ conprondre qu1il y  a une exploitatioll terrible et que 

c'ost lui qui paye tout,y compris los bénéficos des gens 

qui vivent dans la villc, Ceci nouo prouve la nécessité qu1a 

chaquo peuole de 'I'l10UVZ:: SA FRO?RE Ii'ORI-:D: ... E pour oo mobiliser 

en vue do la lutto, 

Il f'aut,6tant donné nos conditions,quo los c~pagnes soiont 
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d
1
abord ~obilicécs par écs gcnz ca?ab!~s d0 s 'intégrcr 

dans le r.tonda payca11 ct q_u' 3. partir C.os -:ro:-1i:l:!rrn5 ;'1obi li.sé' 

tions ce soicnt las :;,Je.ysc.n.s ou::~-m5;::cs qui oq;a:Lisent ot qui 

mobilisont lo reste do -le. ·:?aysenncrie.Nou::~ :;_>ouvons 

af'f'ir::;er que notrc paysr:.n.ne:::-io n ' o.st aucunc::Jont un élé::-~ent 

révolutionnairo fond~c~t~l . 

Le 9aysan ost la f'orce physiquo princiJnle Gc notro luttc, 

mais il n 'zst 9as,il n 'était ?es la f'orcc révolutionnair e 

principale. La force róvolutionnairo princi?alc naus 11avons 

tro uvéo c!.an.s lo c uiliou::~ urbains, aussi bien parr.:~i los 

t ravaillours salariés dos ports,des batceu:n:,dos ateliers 

de réparation,otc ••. ,que pe.rr.;i la pctitc bourgcoisin,qui 

était consciente do la domination étrang9ro de notro pays. 

C 'ost eux,qui a~res do no::::brcuscs dif'ficultés,ont élliloné 

l a paysannoric à  r ojoindrc la révolution. 

D'autro pe.rt,nouc avonc toujours attuché la plus gre.ndc 

inportance au;~ cauchos los plu::> o;::::~loi téos E'.UlJSi bion dél.Ils 

los villcs ~uc CQns lo~ c~~p~gnos. 

t!ous avens :fai t une ~,)rofonC:o <:m.clysc de la structurc sociale 

do notrc pou:>l~ afin d ' êtrc \ ::JÔ::lO C.c plr:-.cer chaquc caucho 

devant lo pháno-'!9no Co la lutto ot de scvoir comnont naus 

cooporter avoc chacuno d ' c~lc::~ . 

''La politiquo ~uivio pnr lo pcrti {:?AIGC) <:m cc qui concorno 

les p roblGrnos tribcux c donné do bon:;; réGultuts. 

Solon notro concoption,ln tribu c;·i.sto ot on r:;ôr:1c tcwps 

ollc n 'oxictc pa.s. Co,71r.c or.. lo sait,qua.nd los ?ortug-ais 

sont arrivé dans notrc :?nys,lc syste~~c tribal éte.it déjà 

détorioré, L c colonialio:"':'lo :?ortug·ais a contribué ancore 

davantago à cctto Létériorication,bicn qu'il ait cu bosoin 

do naintcnir c crtaina n:;;;)ccta de zcs su:>erGtructurc.s. 

En cc qui naus concorn o ,cc n 'c.st pas la base écono~ique 

qui naus a ru-.1anéa .?:. ros;>octcr la tribu on to::::_J::; qu' éléccnt 

;:::obilisatour do notrc luttc;co .sont ses nopocts culturcls: 

l a languo,lc::. chanson::>,los C:<.!.llso.s •.• P no pouvon::> pas i 

i=:~pos or o..u': Ef'.llc:·.ntGs los coutu::1os dos :<'aulas ni lo contrairc 

••• dane la luttc nouc avens évité Ga mottro à la tôte 

d'un grou!)o un indiviC.u da co mô;:Je groupo your no pas d.onner 

priso aux :-nan.i:fostntions de locnlisnc. 

Autro chosc quo naus considé::-onn co···;G ay.::m.t une assaz 

grnn.do ir:.porto.nco, c ' Gnt 1 ' aspoct religiou;: do notre pou:;>lo 
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11. 

I'Tous avona évité toutc hostilitó onvors les croyancos 

do notro pouplo,cnvnrs l o g enro de ra~?orto que notre 

pcuple a cncorG avcc le ~aturc ,S t~~t donn8 son sous-dévc 

loppo:-1ont écono::Jique. Nous no naus !>Ot'!..:!tcs rósoluncnt op::;:lOsé 

qu1à tout co qui ~ortc attointo ü la dignité cio l1etrc 

huma.in .Uous sor:t;:cs f'icrs de: n 1 avoir ::ms intcrdi t à nos 

homr.10s d1utilisor l o s f'étichcs,les a'":"!ulettes ct autros choscs 

de c e genro que naus cppalons :::tezinhas. Cola aurai t été 

comp1€!tomont abaurde,colc aurait été uno conception 

complGtoment crronéc que do l our avoir intordit. Naus avons 

lcdssé nos hoi!U!!os se rcné:.ro cor:l:!_>to d ' oux-:;~ô::1o que leur 

fétichos n o lour scrvaicnt à rion. Lujourd1hui,hourcusomcnt 

naus pouvons ãir o quo lo :·2ajorité s 'on ost d 6jà rondu comptc. 

Tcllc cst cn génóral la situo.tion do lc:. mobilisation do 

notre pcu:?lc. 

St puisquo nous on SO!n:::!Os <\ ::n:rler do Caotano,di.sons tout 

do s uite que naus ?Cnsons que lo chaneo~ont do chcf' do 

gouvcrne:~tont au Portugal no signif'ic r ion. nous n 1 a.vons 

jamais lutté centro la politique d1u:-J. ho.:::1e;nous n 'avons 

jrennis lutté centro Snlaze::.r;ni mêr.:w cont:rc lo í'ascisme. 

Ce sont los Portugais pntriotGs qu~ doivent lutter centre 

lo f'nscisrJc portug-ais. Hous,nous l uttons centro lo 

colenia lisi'10 ;wrtuGnis ct :i:!. n ' cnt ::JE'.s f'ils do Salazar, 

mais d'uno situation do dor-Jin~t i on Cc classe ou ::?ortugo..l 

et de ln si tue.tion i:.,:?érialistc intornationalc. 

Parcoquc la classe doninantG :pertuge::.icc ollo-nônc no 

pourrai t ;?.:ts doElinor :-tos ryays si cllo n ' óto.i t pcs s::>utonu e 

_par 11i:-:.párialis::xr :-.D::ic".ie.l,pE'.r los :::tas-;Jnis,l1A:!.lcr.tegno, 

la Bolgiquo ot lcs nutres 
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mozambique 

GUERRE CHIMIQUE 
PAR FODE AMADOU 

Afriq111-A1i~ 7 umit /972 

Les Portugais ont expérimenté 
de nouvelles méthodes contre 
la population du)Jozambique .. 
Leurs complice!( sont venus 
d' Afrique du Sud. 

• 
La nouvclle a mis longtcmps pour 
pnrvcnir jusqu'cn Europc. Us 

voies sont, en etlet, dif.fidtes entre les 
zoncs libérécs du ll(ozambique et lc 
monde industriali.~. Mais voici Jes faits. 
Dan~ les régions libérécs, au nord du 
Moz.ambiquc, Jts rcsponsables du Fre-
limo avoient f:tit défrieher d'importantes 
superficies de la junglc pour y cultiver 
des plantes vivriêres afin d'alimentcr lcs 
habitants ct les combattants. Là, pous-
sa.cnt en quanlité mais, h::tricots, poiS, 

arachide, bananes, potirons, manioc ... 
Aux mois d'avril et de mai demiers, 

Je, populations libétées virent arriver des 
avion.s qui survol~rcnt les villages et, non 
contcnts de hombardcr, comme d'habi-
tudc, répandircnt eles nuages de poudre 
sur les champs cultivé.'l. Les feuilles tom-
hl:rcnt ct tes récoltcs furent détruitcs. 
Les Portugais, forts de l'excmple amé-

ricain au Viêt-nam, avaient engagé la 
guerre chimique comre tes Africains. 
Mais its nvaient dcs compliccs: les diri· 
gcanls racisles d'Afrique du Sud, qui ont 
rourni te matériel et tcs exécutants. 
Les services du Frelimo ont en etfel 

assez rnpidcmcnt recuei!li dcs inrorma-
tions préds~ sur cc nouveau crime. 
Le produit répandu fui facilcment 

idcntitlé C'est du Convolvotox, composé 
à base de 2.40, qui tue Jes plantes à 

gro~nd fcui!Jage et rend le sol stériJe. 11 
cst produit par une finnc d'Afriquc du 
Sud. Car c'e:st en Afrique du Sud que 
tout a comrnencé. 
Le 3 avril, six avions Jégers avaient 

quiué Johannesburg et fait escale ~ 
lourenço-Marques. Lã. ils furent pris 
en charge par lc colond Silva, de l'avia-
tion ponugaise, et par un nommé Jardim, 
homme d'affaires à Beira. Prcnant la 
dircction du Nord, les avions fi.rent en-
suite escale à Beira, puis à la base aé-
rienne de Naca.Ja, au Sud dcs frontiêres 
de la Tanzanie, oU l'on modifia Jeur 
peinture et leur immatriculation. 
J.e 6 avri/, ib atteignaient Jeur base 

opér_ruionnelle, Nangololo, une base por-
tugaJse, encerclée par la guérilla, à 
quelque 80 kilomêtrcs au Sud de la fron-
riCrc tanzanicnnc. 
Lcs avions épandeurs étaieot précédés 

de c Harward • portugais, livrés par !es 
Américains, et d'nutres bombardiel"'! qui 
mifrail!aient et lançaienr des hombe~. 
Ccpcndant. le 17 avril. un c Harward • 
el ftm de.~ appareils sud-africains étaicnt 
atteints par la D.C.A. af'ricaine. Cela 
fit stopper les opérations. « On n'a ptJ.r 
envlt-de se jaire de.rcl'ndu "'• argua l'un 
dcs pilotes sud-africains Effectivement, 
3 la mêmc époque un c Harward" por-
togais av1u1 été abauu par un tir du sol 
justc sur Je fleuve frontalier Rovuma. 
Cependant, cn mai, lcs opératioos fu-

rent reprises, toujours centre les régions 
lihérées du Cabo Delgado. 
Qui t.Onl donc ~ mercenaires venus 

de Johannesburg? On a appri~ qu'ill> 
percevaient 62,5 livres (prC:s de 1 000 
francs) pour deux hcures de c trav::lil "'• 
plus 30~Jivres par heure ~upplémcnta ire 
ct tme prime de risque de 30 % ! 
Lt: risque n'était, cn cffet, pas vain. 

et dcs di~positions avuicnt été prises pour 
détruire lcs appareils en cas d'attcrris-
~ugc imprévu. (On ignore cepcndant cc 
que seraient devenus. dans cc c.as, lcs 
pilotes.) 11 rallait surtout éviter de com-
promcttre le gouvcrnemem de Pretoria. 
Quoi qu'il cn soit, lc sccrct cst main-

tcnant le\·é. Va-t-on laisser détruire la vte 
en Afrique tom comme on a bü,~ Jes 
Américains le faire au Yiêt-nam? 
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AQUINO DE BRAGANÇA 

DES ALLEMANDS 
OUI 

S'INTERESSENT TROP 
AL'AFRIOUE 

Purmi les vaut our.<~ qui s'effor-
CPnt ('fl('OI"P dP dépec:er ['Afri-
qw~ .<;P trouvf!nt eles i\llcmands. 
Mui.o; pas n'impor!P. quels 
Allt->mands. 

e ~:n~;:'~::~c.~(~lc;:~t~.~;:rr~u~~.-,;~·:r\~ 
\jll>! au~tca te. Le\ ell.fM:r1s occiclcntau:o.: de 
l'antiguéril!n onr. en effct, upuvé. auprês 
J u Dr Ha~ting:~ Knm11711 /Janda, uu :l.C· 
cueil qui  lcur pt:rmet eh: Surve111er de 
prt<; l'a<:livilé Jc:.~ rho!utfonnaires du 
Fnmr cll· lihúarion ú u MM.ilnthiquc 
(f a ·hmO). Samora Mnchel/i)lrésklent du 
Fn::lirno, n'a pM manqué de clénunccr 
ré<:t~ !ll lll!! lll J'u n d e ccs cxpcrt~ 4ui s'e~t 
~pkia!er•Jen f déplacé ju~qu ' 111 lhanticr 
de- C:~Oora D:I)Sa, dans ln prnviut•e mo-
uunhio:::.i<;c dr• Tete. Lt· pero;onu:~ge eM 
l•fflcicllernent amba...sadcur de J,, Répu· 
hlii.\UC fédéralc d'AIIcmap:nc à 8hmtyre. 
M .. i~ ii e~t ~ga lcnu~nt con~eilier de, gran-
de!! lirmt'S allcmanclcJ qui parlit·ipent ar L'< 
lrRIIIIU'< de C'abora Jhl~!ia. lc cbancicr 
h}-dro-élct:lrique lc plus impon.1n1 ~fAfri· 
que. 

Ce!l ici qu'il fau t remonter un mo-
mcnt dan~ lc tcmps ju~qu'auJC JOUrs trcm-
blc~ oir l'année nazic, pr~ée d'un c6té 
p.-n Jes Occidcntnu'(, l::taif J.rmint%, :i 
n,c, par J'armt.-c Rouge. l"'était lc 
!O aoÚI IIJ.J4. D.ms un hôtcl de S!ra~­
bourg, curicll~crncnt appclé • Maison 
r,,.,ge •. les hauts digniraircs de l:t 
hnt•nce ullem:mdc ~'étaient rcnc,lmrés 
<.t:cr~tc:mcn t pour cn\liSagcr cmnnrenl 
~IIII Ver lem, mcubles, c'e-.t-à--dirc lcur tré-
\or de guerre 

I 'un tk~ purticipnnl~. rcpré'lcnt:rnt !c 
p•ri ~s1mt !lroupe de t'(•nstructitm élcdri-
quc lJrO"Il. 8<1veri ct Cie (llB.C.), pro-
pü!>~!. Altlr<; te tramfen d~ fonds en 
Suiuc, p:ly~ neutre. I 'id&: fut accl'p!6e, 
ct, au lendem11in de ln dHaite na1ie, les 
CH~•ilaux l flt n ~ férk ~ lnn~ les h11nquc:~ hei· 

\·étique~ s.ervirent de base aux rése1 n:.s 
~ecrCtes \IUÍ permircnt le dénuu-rll,Qe éton-
n.mt de: l'konomic ouest-allcmamle 

CeHe H O.C .• do>lt ln m:~ison-mCre iut 
alor~> ét.lhlie en SuL~'Ie, tmim1it J"lllrt.•nl 
l.ln lourd passé. File 11v:Ut contribuí= à 
fnrger l inliU~fric (lc J!Ut'fre du Tnu~ii·n11.• 
Reich. En 1942, apri:s l'inva.~ion hillé-
rieunc cn Union soviétiqut, c'e<~t clle qui 
fw char~ de prendre rou1es lcs 111esurc1 
n.X·essaire~ puur remeU~ !c plus nrpi-
demcnt po~~ihle cn mardte J'usinc Voro. 
chrlnv <lc Dni<'propelnlvSk, afin que 
l'cn.trcpnS<; servil à l'ctforl de !Wrrrc 

!":_os~rité~~~c~ l'~ique 

CepcnJant, Ru lcndemain t.!c la ddaitr-
hitlérienne, la B.B.C. 1etrouvn rapidc 
mcnt une pla('C honor;~hle li !11 J"IOÍnte 
dt· l"é..·onomic de I'A!Icmuwnc occiden-
tale. Et la " filiOJic ·~Hcman<le '• t~v~· w, 
14 u~incs ct lc~ 4001)(1 1/a\ailletu-. ~Ju'cl 
les Occupcnl. cst praliqueml'n! iud.!pcn· 
dante du gr('!l!(ll: n-plié cn Sui~~e IJUÍ Jé· 
rient <:ependant j(i ',lo tks ~çtinn,. 

I cs profits de ceuc rnemr • filia !e 
allem.mde • sont p.:t\sé' de ll4 millino\ 
de O \1. eo 1967. à 161 millium cn 
1968 pour atteindre ]()() millinn~ de 
D.M. cn 1970. De l9(i'J 8. 1470, 1e 
chiffre dcs com mande! pa~~es ir la <:orn-
pagnil' avait ;uJgmentt! de 31 % 

Rc\Coons en Afrrque. Car la pro&pé· 
rilé de la R.n.c. c~t Jiée n la mainmise 
~llern~tnde 'SUf l'Economie de I'Afriquc::" 
auMrale. 

o.:~ 1968, la B.n.c. avait établ1 dcs 
rclatinns privilé~iécs avec Jc~ dirige.:1nts 
de J'alf.C" Li~honnc- Pretorin. Mai~, cn 
I 970, la tirn1c, assodéc à tlcm auliC"~ 
ttUSI\ illlemands (A.LG. ct Siemcns), 
ohrenait des comm:mdes s'élcvant à plu 
sieur<~ million~ de marh l'nur 111 
corr~truction du famcux hartiiJIC pl'unt 
de CHhor11 n!b~:r 

Ceuc pr6ent:c auemanae au Mozam. 
hi<Jue (!a participt~r ion dt" Bonn à Ca-
bora Ra.-.~a a été évahtée à I mi!liard 
de francs) fm la • tftan.le c:1·mce • de 
l'in.!mtrie fédérale. C'est cc que répli-
quart, cn 197U. à D:~r-e~-Sal:un. le 
f>r l-hrnrdl Eppler, mmislre allemnnd 
pour ln (oopêrntron é-ceonumiqtle, à se~ 

intcrlocuteun tanzaniens qui tcntnient de 
le mettre en g:1rdc Cl•fllrc le-i irrvestis,e-
m~nh al!emands cn M{lz:'lml•ique M m 
occupnlion rortugai<>e. 

1-:ffl'Ctivcnwnt. ]c<; <,! I OUpt· ~ ~Hé(lois, ita 
liens et rm1é•·it-ains ;1>:aieJJt I!C1 rclirer 
lcur~ parcicipation., à Cnbora Oass.1, faute 
de crédits néce~~a i re~. Jeurs xuu ... cme-
mcnt~ respccfif\ n'ay:mt pa~ voulu 
• lw11r1er lu unsibilit! ,/et l,'>li/Vt'rrfl!· 
/1/f!n/.t njrin1i11~ 1111/it. hmlif,·s fl/1 pn)jt"/ 
riu h11rr·u.,qe I .a placc N k"i conu ais 
étaienl alo~ Jais~és a ux iltdtJJaril'ls fr:m 
\;>li\ ct <•ue~t-;11lemand~ 

< \!rte.~. ii la veille de SC'In :ll:CCS!.ion au 
pnun1ir, le chancelier Brandt ;~vai t lai~é 

cnlcud\'e qtr"il en\·i.~:Jg_eait de rehrcr  au 
f!•lll\erncmcnt de Ü•h.Jnne !:1 caution 
aprron~ flar li:$ d1rétien~ lléroocratcs :m 
plus for! dr !.1 guerrr-froidc. Certaifl!l 
dr \~ pul<':'hrs collahmateurs Rvaient 
mfme lai,çsé entcndre IJUC l'heure d'unc 
ouvcnurc vcrs les mouvement' natio--
IMlislc~ ilfricains était :~rri vée. L'un d'en-
tre eul, lh-im: Klihn. ministre--présidenl 
de Rhéuanie-Westphalie, n'RVait·il pa.1 
dk:larE, au retour d'un voyage l Dar. 
es·Salam , que la construction du barrage 
c potu•ait n:tllrr le.~ germes tftm n.cm -
l"t'tlU Blu.Jr" fiu d'unr nouvelle A.lgé· 
rie ~ ? 

LL"S en g~gen~-~-nts ~u chat~~ 

1 C$ oflkie!s de Lishonne, de Jcur cüté, 
adtnettuient que Je c progriç que consli-
ruf' ln t:Oilllruc,.mr thl hurmfle de Cabom 
ll11nu pt>rmt"llru rwn uu/t'mem de m,. 
tu /in à tartivitl ria Rnhifl~ros dw 
I rtfimn muir m•HI ttinuallcr rm mi/fifm 
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de PortURais dan.r la vallü du Zl1mbl:{e, 
ce qui aum un~ grande imporraTJCe non 
reulement pour l'a\·enir du Moznmbiqut 
mais au.;,ri pour l'ensemble de 1'Afrique 
ausrrale" (c o;ario de Noticias .. 14 OC· 
tobre 1969). 

Mais, fino.lement, Je chancelier alie· 
tmmd fut sensible aux pressions des fob-
bies finanders et oublía ses promesses. 
c Nous avons pris der engagements sur 
lcsquels il nou.f etoir difjic:ile de reve-
nir "• répliqua+il à ceu,; qui cririquaicnt 
sa politique africaine. Quels étaient ces 
engagcmeots 1 11 s'agit surtout d'un prêt 
de 600 mi!lions de fr:mc.~ consenti par 
les banques nllem;mdes aux entreprises 
participant à la construcuon du barrage, 
prêt garanti par lc gouvemcment fédéral. 

D'autres génocides '! 

En fait . les cah1ers des c:harges pré-
cisent que les emprunts contractés par 
les firmes seront amc>rtis grãce aux re-
cettes provenant de la vente de rénergie 
produite par Je ba:-ragc. Le gouverne-
menr et lcs trusts allemllllds ont donc 
intérêt à cc que J'installation hydro-
élcctrique fonctionne le plus tôt possible. 

~his ii n'est pa~ inutile de .:cnnaitre 
qucls sont les instigateun el le:> béné-
ficinircs de l'opération. Qui trouve--t-on 
parmi fcs barons de la tinance diri-
germts de cette entreprenante B.B.C. 1 
- le Dr Herman Richtcr. présidcnt du 
conseil d'admini~tration, est 1'11ncien pré-
sident de la\ 4 Drcsdner Bank qui fm 
classée par11li les organisatiom cnmi-
nelles par Je tribunal intemational de 
Nurembcrg pour avoir financé le géno-
cide hitlértç,n 
- l.c Df" H11ns Deu<>.,, memhre Ju 
conscil d'administration, est un ancien 
grand c:ommis de la même banque. à 
l'époque nazie. 
- Le Dr Rolf Oammet et !e l'r Carl 
Wursler repré~entent l'lG. Farben au 
conseil d'administration de la B.B.C 11s 
furent jadis cxperls pour la prorluction 
du gaz c Cyclon B • à l'aide duque! des 
millioos de déport6 furent Assassinés 
dans les co1mps nazis 
- Le Dr Joseph Rust, ancien cadr~ su· 
périeur du mini.s~ffc du Reicb pour les 
Territoires nccupc.-;, fat !c couseiller tri: 
kouté des l(énéraux. hitlériens. Rb.:upéré 
par Adenauer. ii dcvint !e confidem de 
Franz Josef StrauM, arti!ian de l'alli.tnce 
luso-germaniquc. 

Ces cinq membre'l du C<ln~il d'admi-
nUlration Ce la B.B.C. occupent à em: 
seuls 63 po11e.~ de dheGtion dans diffé· 
rtnt.s monopoles et banques allemand!i. 

A quels génoddes - cette fob en 
Afriquc-se préparent donc les mêmes 
homn1e~. les ~mes intérêu qui, jadis, ont 
porté Hitler au pouvoir et ont financé le5 
crimes du nax.isme 7 

A  8 -f (riqm·-A •r 26 /Wfll 1972 

• 
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